
L'EGALITE

Derniers voeux d 'un Horloger

Il vient <le mourir à Il... un hîorloger fort
original qlui, à l'heure de sa mort é,crivalit à soni
fils La lettre testamentaire suivante, que nous
publions dans sa teneur fidèle:

Mon fils,

L'heuire (le rua mort vit sonner au caidran dle
i'#'ernide ; mon) existence lie tient plus qu'il lat
poi nie (l'une aiguille? ; miais avant (l'être honi-
zolrlali- g (das lit boite (le la mort, écoute at-
tentivemient, ô mon fils, le timbre fêlé (le mit
voix (lui s'éteint ;car cette dernière inutite est
-iacrée, il ne faut pas perdre une secondle. Que
l'honneur soit le ressort réel (le ta vie et la pru-
dlence le (llaer e tes actions. Si tes mon-
'renins sont toujours reyles; si l'amourd<u pro-
chair> est la csi de ta conduite, pour toi le.s
hcuree s'écouleront dans une large qi,her.- de
bonheur et rde dél ices.

Xc rhabille jamais lat fraude avecI'mi
trompeur; Ile vol e.-t. un grain de poussière qui
arrête les r-ouagter d'une conscience pure et tran-
quille , souvent nmême il fait des trous qui ne
sont pas e» ruebie.

Si tu suis nies coniseils, tu n'auras pas besoin,
quand la chaine (le tes jours se brisera, (le re-
monter le cours le ta vie pour chercher des

echppmeuset tu pourras Sarns baaiirte
mettre d'accord avec le gýrand hrlg de l'unii-
vers, car tu auras les lualis ut.iet pmlte'r et
nullement grare"s et ?iuillD «/d'.'s par le frot)te-
mient des mauvaises action.

Adieu, mon fils, je v.ts-e mon rerre dle moit-
~eet rie peux plus le remplacer.

AlýF]tED BOUILL.ON.

Espéroiis que ce brave homme au cnrur '(orý
loye dans le ciel ; il avait bien>rg tout de tuéê-
Ille SOII dernier bten'd:ce (lui est dlun

SOYEZ PR U DENTS

Cest une p)récautio>n sa l ue d'avoir tou-

j01ui1s1 à la ma.*ison uns flocon (ie flU 1.11E /U
MA]L, eun cas de rhumne, grilîpe ou broicelite.
O>n en obtientr des résultats surprenants. En
vente parteut, 2.5 centsî.

UN PEU DE TOUT
La peinture religieuse cri Abyssinie.
Un Voyageur rapporte~, si nous en croyons

lI'Atitiquarty " que dans lat cathîédrale de ruti-
det, en Abyssiic, il a vu une grande fresque
moderne dont le sujet est le passage (le la muer
Rouge et où l'on voit pharaon Inuli (l'un revol-
ver et tenant unie jumelle (le campagne, tLfl(lis
que l'armée égyptienne est tout enitière armée
de fusils Remington ()

Voilà qui ouvre de nouveaux horizons à lat
peinture d'histoire.

Alors si les éléphants s'en mêlent
Les éléphiants sont, comme on1 le sait, (les

employés très travailleurs et remplis (le moyens
ils vous portent allègreulent mille kilo~s, faisant
.Six kilomètres à l'heure, record que nul (le nos
débardeurs nie peut espérer battre.

La résignationî deî éléphants était jusqu'ici
presque proverbiale, miais les tioisoilse
sont-elles airivées jusqu'à eux et qluelue
pachyderme beau parleur clierclic-t-il à les
tromuper 'h voici qu'ils vieninent (le donner quel-
quesï signes inus--itési d'impatience, préýludes
peut-être (les revend(ications a venir.

UnY journal des Inîdes raconte (-il effet qu'uni
employeu r d'éléphian ts avait îlia', .né (le dimii-
imuer la ration (le ses serviteursi' tromrpe ;le
premier jour-, ceux-ci tirent semblant <le rie
s'apercevoir dle rien, muais le lenidemnain, ils
poussèren t des grognemren ts, et le su rlende-
main, leur jiartoinine significative fit nette-
mlen t comprendre qu'u ne g'rave révo.clte~, une
grève enfin était sur le point d'éclater.

Le pat roi>1 a cru bon de Céder-.

12 Ecîro dle Paris a- publie ce qlui suit
A bor-d dlu patquebot q1ui (le New-York les

raillere en Franlce, asL5ise> sut ] e tillac, lat mère
et lit fille devisent (les succès remportés et dui
trioniffhe prochain, le soir (le la rentréle de
l'Opéra. Bref, elles che.rche<nt (le leur mieux à
a tromper les lorueis dle la traversée.

U .ne charade, ia chérie 'i s'écrie soudlain
lat mère (luin air insi. l npremrier ou ir'
toutes les portes..

- C'est 'tir''.
- Tu n'y es pa. ... Nouis naviguons sur

mon eu il
- C'est bateau.
- Non, c'est 'eau' eau (le mer.. C.trca.s-


